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tCefns à quatre pattes pendant la dernière ment à pîropîrs dii.tvire dle M. R,%4 . Et rendre e grals is"eieés aiu pays,; il n a

sssion. . si S. D.. n'était, pas. noniplus du nême. ca rien fait. Aprèsjdiiété d
libre queM l.achéil 'aiWit 'point oniis compignie i!û¶eïninril T dél, 1i r

On dit.que les rédacteurs diu Cnadien, lenom,de M..Côté. ne devait il fèî'* àccô
i- Courrier du Canada, de la dinirve etd '
d autreç jiurnaux niustériels sont loin de D.ernièrement un individavant avràdemi cé pavit s ee*BàbNii

bieni porter. Il den peut étre autre- au chevalier 'lach la 1iermissin •d'insérer non, il 'bien"com è> il'aufijsettiï
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respon1dance a'ait Maoins de haine stupide Disons se ent qt dans 'en emb àser.


